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LES IDÉES ET LES FAITS 

I 

I 

COUP irOEfl. QVOTWtEN 

DB remploi de la contranti 

Ci«aeml«r« travuux sur l'UtqttUition ont 
rflpto sur le tapifl la ^Mtlob' du droit de 
Ï'UUM i user de cooirainte contre les bé- 
wiSmam. M. de Lalodle l'a n^Mtitém sur 
n liataM ooun-Mr-éMteqtfUcMMcrt, 
(Sans VVhïivtrtU^ catholique. aiiT trnvfnix 
Be Mgr BaudriJIart, fnr ÏKgtite nithoitqur, 
la BntAûtance ft te FroteitantUmr. La so- 
lution qu'il en propoee a le double mérite 
Célje eoaforme aux meilleures donaées de 
la tradiUon ctuéUamie, de l'histoire et du 
boa sens, et de se recommander de l'auto* 
rit* de Mgr d'HuIst et de Mgr Baudrillart 

MAlkmnuséiiit^nC, dlra-ton, TEgliae ca- 
Ihettws ^ne ««'est pas bornée à rég6nérei;i 
lbQX4JetA«>nt. À pi:dcber d'exemple, à cou- 
vetftlr dee peuples pax la partie d'éloquents 
•t salnU iniMlonnaires ; elle a allumé en 
Itatte, aux Pays-Bas, et sifrtout en Es- 
pagne, les bâdiers de rioqulsition ; en 
France, en Angleterre, en Allemagne, eUe 
K k«Ppé les Mréliqaea et encouragé, sou- 
tenu les guerres de religion. « L Inierven- 
Iton du bras séculier dans les causes d'hé- 
réaia. a dit Mgr d'IHilat, est pour beau- 
«oop d'hommes d'optailpDs fort diverses, le 
Rrand scandale ds l^ïitotrs ecctésiaatique. 

08 ennemis dé mauvaise fol y trouvent 
•iq|»|i maiiéra 4 dècAaiB^Uoas furieuses; 
Bo» adversaires de bonne foi y rencontrent 
la fésrre d'éactioppemsnt qui les arrête 
dans la voie du retotir ; ento, pamu nos 
Tiff, no« tr^rree, II4 ne sont pas rares C«HX 
qui 6s«it A peins regarder sn face ce pro- 
MèBie histor^ue. IM désnaiwWrnt à l'Eglise 
la pei iBtfsakia d'tgfloMv tn é» rsnisr dafis 
•att pMg« tous IM actw, t«otsa les istsUlQ- 
ttoBB ^ ont mis la eeotealnta au service 
<ke l'orthodoiie. Et quand l'Eglise leur re- 
fais e« droll, quand elle condamne la tbèse 
ihi liMraMsme absolu, quand elle défend, 
tfaoa dans le détail ds ses applications, 
du mMns dans son pHneipe. uns législa- 
Uoa qtkl Cut celle des graoas siècles de fol. 
akM* c'est un trouble profond qui r«m- 
paca des tUnes, oui laisse la croyance bési- 
taMe ou ^ùnstée en face de l*lmpiété iro- 
alMM ou trlompfaanle. » 

La dtfOcutté n'est assurément pas dissl- 
miilén. eUc est au coptraitTe mise <n pleine 

(HMir la resource,  répond  notre 
Kras devons d'abord,  nous (aire 

bns €omemr€, elBt-à-firs nsus Idsn- 
■wc l'Ame de nos p*rss du XVI* siè- 

■i^.Miis itnlli» s«4iMtos sorisdt» dis- 
t morales où la seIrotnralsiit, nous 

tears Senthnsots»    tours    146es, 
entrer sofln dans tancs 

'qui iiHlélMl rten moins qua r^- 
 Coartatons» de plus, que Tapptlca- 
Uoo des pciDctpss auxquels Ui oMlsssrient 
rt^ pa» éiraof éra aux sociétés moder- 
nes, wis rintervanOon de l'Eut fi l>m- 
pM ds la cootrainle s'y rencontrsnt quel- 
qutf ois. L'ttlat sssëiÉtia as proOgs^tril pas 
M* se* lois elTilss st. au bsaoin. par ses 
btt aéMlBa, par «purnpl». la propriété in- 
divéoucBe et la monngamts ? Aux citoyens 
fftMMaraia■t ds tradufav dans les faits 

pratkraes conformas à csils-ci et con- 
traires à csHe-là, n'oppo«raitril pas hardi- 
BBMl la csBiralals d I» régression ? Ne 
rnnpofir-i 11 pas. de mémf aux IntsmaUO- 
aenstiii OM aux pcopaffateur» de ieurt) doc- 
Srn^ - Eh bJoTai Bigr d'Bulst, A qui 
Gsa léBsjJuiis sont amproMééss, transporte! 

H ^»^»» uns soctért dont tous 
 I sont oh*t»SM, où la croyance 
r«icoiltn. *xioû rx»»anlniW6 alh 

■i n'sat pas ds es asffsds, du ni nias . 
s unamcatt* moi«ie <|Q* HDUV oona- 

fbut é nmn * réfard des Idéea 
Étnaéreni et saDliennent nos insUtu- 

l5biÂ»mentaka : la proprtttf. U fo- 
L la p^rie. IWusenii-vous à un Eta$ 
«Is sorte de pHMsr l'appui de son pou- 

vi^ à catte iDtture ogramOe de vérité so- 
nate *>Bt il lait is sapport de la \le natio- 
nafes ? Thèortqusmpnt Je ne vois pas ce qui 
ptmnMÈt le lui interdire : Je trouva aMnie 
dnu la coodutte <ïe l'Etat modwos was 
Onkwis qui le lui conseiHe. St c»**» 
—yA^ t^en. toute la prétertton de ITlgllaB 
olawà sUa OT-'-'"^ le UberaUsBe ateolu. 
SE2i aux lapréasoiaMs du pouvoir poil- 
«a—** - l«oa. U a'ert pas vrai que le maln- 
SSTd; Usécurtté teSrtdusHa éjmtoe vos 
obligations et vos pérogaUves. Vous ne 

; même rampnr dans tonte son éten- 

due celle fonction élémentaire qu'en le rat- 
tachant h des principe?, à des doctrines 
acceptées par tous. Et parce que le devoir 
de tous est ds recotmaîtl-e la vérité inté- 
grale, celle que Dieu enseigne, vous usur- 
periec sans douta- si vous voua mMiex de 
la définir ; mais vous Inites une <Tuvre 
juste et bonne en prenant --ette vérité toute 
faite lÀ où elle se trouve, en loi assurant 
Is respect des «Itovéns. sn ne psrtneRsiit 

■^9 qtmi -t» d#cmf^ H que (Tun p*hlpïe 
he'.»-' ils. lunt uni li.ui la ju wf.s-;,. .u iJi- ' i 
reliinion vt^riluiilp. un f:is5f, par 11 no pro- 
pagande impie, un peuple sans foi et sans 
mœurs. » Voilà le droit, la seule cbo!«e qui 
mms importe ici, car tant que les hommes 
ne seront pas des ang^s, il y aura, en fait, 
des abus, des fautes, des excès, ahus. fau- 
tes ou excès qui, pour avoir été commis au 
nom m: dans rintérét allégué de la bonne 
cause, nen doivent pas moiitt être désa- 
voués. 

Remarquons, d'ainenr», nrpc M. Bau- 
drillart. que " lorsqu'elle fait appel au bras 
séculier pour lutter pnr la force année 
contre les grandes hérésies, telles que l'bé- 
résle albigeoise au XIII" siècle, l'hérésie 
buasite au XV* ou l'hérésie protestante ao 
XVI*, elle n'invoque pas iniquement l'Etnt 
en tant qu'il doit être le défendeur de 
l'Eglise, mais au nom de sa mission propre, 
celle de défenseur de l'ordre social. Les 
AlbWeois bouleversaient' à fond la société 
de Kur temps, de même les Huasttes ; 
quant aux protestants, ils étaient, chei 
nous, en état de rébellion ouverte contre le 
gouvernement royal ., Ne nous Indignons 
donc pas si le roi très chrétien a rois par- 
fois sas armes au service de l'Eglise pour 
combattre une hérésie h la répression de 
laçrtielle il était ni directement Intéressé ». 

Remarquons enfin que sur cette question 
de l'emploi de la contrainte en, faveur de 
la vérité religieuse,.les protestants n'a- 
vaient, en général, garde de le répudier 
Fanri Iss Dond)reux téraoigiaages qtt^sp- 
pcirte ici ^^. l'ahbt^ Hand ri liar', m no TP- 
nrodiiirai riu'itne rit.ntinn empruntée à Jyy 
rieu : •> ComnM&t peui-on s'imaginer qu'un 
magistrat chrétien qui est le lieutenant de 
Dieu, remplisse tous ses devoirs en conser- 
vant pour le temporel, la société h la tête 
de laquelle 11 se trouve, et quit ne soit pas 
oblige d'empêcher la révolte contre ce l>i' 
dont il est le lieutenant, afin que le peuple 
ne choisisse un autre Dietï. ow ne »etve le 
servi r » On sait très bien, d'aiUeurs. que 
che^ nos frères aépfirés la pratique n'at- 
ténuait nj4Iement la rigdeiir dev principes. 

Terminons sur ce point, avec notre au- 
teur, par un témoignage emprunté à l'il- 
lustre historien du pape Slxtâ-Quint. Mal* 
Î[ré ce recoure & la force qu'autorisaient 
es noBurs de répoque, malgré des prati- 

qosa dont nous ns soubaitans nuileownt la 
retour, la réaction catholique dopt nou.» 
avons essayé da donner Ici «ne idée, appa- 
raissait dès lors " comme un mouvement 
purement religieux né dans la pr<yfondeur 
des consciences », tandis que la cauae pro- 
testante K était devenue, entre les nnins 
des princes qui la dirigeaient, un ennn de 
guerre et un drapeau destiné à rouvrir des 
projets intéressée».— Sons doute, poursuit 
1" baron de HObner, dans le? guerres de 
ta Ligue, dans la protection qu'accordait 
Philippe II, l'ambition comptait pour que/- 
3oe chose et même "pour beaucoup, sans 

oute au camp protestant les aspirations 
religieuses ne faisaient pas complètement 
déf.iul ; âiafaleà deux Trfoûvsuidnt» pris 
dans leur ensemble se distinguaient entre 
eux an ce sens que l'un était essentielle- 
ment nl^iisQx et l'autre essecttiettsmeat po- 

M0U71!LUS_l»XAIiœS 
Rome, le 16 Juin W07. 

•■«Iirr  MAfONNIOUI 
D'une circulaire de M. Q. Ferrari, grsad 

maître de la Maçonnexle.: ■ 
h Les délibétations que itw comfhunlmient 

on grand nombre de nos Ateliers, montrent 
oomoMn. dans «oute la famiUe maçovntqn*. 
est vif et profond le raécontentemsnt proyo 
que par Mb dtploraUss flatisrtes du goaver 
Dement envers le parti clérical : leur ssni de 
Ttsnt SÂM clair «t pins Roquent par suite des 
o4teMMS laqntslttonB dont sont l'objet nos 
Mna attelav» dans renais si dans la flo«a*. 

Le giand »atcre exprime, à oa sujft. en 
termes émos sa proprs Indlgnatton : «Les plus 

Ce que disent les Journaux 
R MMtTRB 

., <u l> •<»• Ugwrtft 1JB *♦*- 
dont la (n*tté aepit ^ t>mu- 

■im troubin du Midi. 

A 

dans le - Figaro », t "l""»» »»- 
,„„Bi,o. aux idUcoter»   «t   *   l»™*f- 

ootn ymjk undomm»» •!>•» grana 

'^^Jff^S^ » rétr«,.r : c•«. 

tocvike à un gouv.nlMn«nt ««f»™?!* 

2ïuà la loi. Mal», .nlr. la rtP«"»° 
■'^ et loubU iiam*dlat. U y avait <»<• 

NU lntwrafcHaiTM q«'','"'J?iS"',, "" 
a»ii. lauvé la prinelpa da U dlMlpUne. 
*a« laquaUa 11 ii> a Pl" d'»™*?;^.,, , 

O», ce Ti^tmtÊVà, n'eat ntimm paa dt^uct i 
DB M Itn^ «1 « **W« n' ""l'ï?*- 
que loliUalne garniaon I Lea matuia aont 
nnt>«a A Aoda, loot nainraDameat, comme 
■I rtn d-anonaal n» •«•It paaa*. «ane 
aaoér la loolBa du rnoode à M rapenw 
d-a«««r «UU U poudrMri, déaerté U c^- 
mrut, ataâïdoaatlaa tMtt at la drapeau I 
QvT»»^ T On lai a ■*■• réeompeniita. 
ir, dtalMT aiTtïé. k A«<te, » a effaç* 
«AUMB laa fOSMoiu A on leur a danoé la 
aarmÎMlim «éiiArala de la nuit t 

Ce»» ioMoa* I .   ,       ,   . 
Quai exemple pour le reata da rarmee i 

CI mrtmfr* e^lére-t-on maintenir dana la 
devoir lai r*lment» ijul. noue un prêtait* 
oa aoiw uD aaitpa, ■* révolteraient damaln . 
■t. OlBKiMcau, qui n'eat ImpHoyabla uie 
Criëa (taéranx et Jaa celoneU da* rtei- 

dkquiwt oUi. —'u an a frafP* troia I 
— »«-ll aontié au eaaaéqnaacea de ea aea^ 
■al» enn^ nr^édi^t dectila la Communa T 

Ôeia deviennent dès lor» lea aolennellM 
%Bf3B«iioaa tiM nnérlftfTf tfM *".AnMtt ? Ven- 

dreât aux »ppIiDttia*«inenli a« ta CMUB- 
i>re iiiniitoatii. U déclarait qu'il « ne parie- 
mentaratt paa avec cea révoltéa, qu U ne 
dteci^arait bnnaia avec eux, qu'U leur re- 
TuaaM racola de la caaeme de Hézlers i>, 
oue le lutiiiii liHoMiat & «gde «tait aenl 
lie I «lïlaJlla. et quV ae i«aei«alt de eévir. 
f, paace qua U pire malheur serait que le 
àouvanwiMnt capttulAt devant une aoWa- 
uaque décluftn^ ». 

Aucun de ces engaceinenta n'a Ct6 tanu. 
M. Clemenceau a parlementé, dlacuté 

avec les rebellée, Il leur a ouvert la caearne 
Qe Bâclere, devant laquelle Ils campaient 
\\\ a ceaakur* cette rentrée conune une vic- 
toire), et, aubteaant toutes leurs oondltlone, 
Il a pria avec eux l'encagement de ne pnnir 
aucun d'eux. Voilà l'indiacutable et l'ai- 
IroTable vérltt. 

Ce n'aal pas le rteknaat qui a capHuM, 
c'est le ministère qui l'eat rendu. 

«■DMIATIMI   RIDiaULI 
Dans les quatre départamenU Mdirts, 

on négocie, on capitule, on diarge d'apal- 
eer la tempête ceux que l'on accuse de 
l'avoir amassée. 

C'est une abdication ridicule, constate 
M- Deamoullna dana le « Gaulois, t 

Pendant que toute la gendarmerie du 
Hidl. tout un corps d'année, la Sûreté gé- 
nérale elle-même, racharchaiant M. Mar- 
cailia Alkart pour la mettra ea priaon, la 
M rédempteur M était au mlniatére de llnté* 
rieur, aa»i.>« dans un fauteuil n/flciel et eau- 
eant (amilièiciiierit  avec  M.  OénieDceau. 

Ce qu'ils se sont dit. Je Ticnore; M. Mar> 
eeUin Albert s'eat, à cet kvwrA, montré 
fort diiicrel, et (^ ventlon aya MUIS >le M. 
Clemenceau doit être tenue pour suspecte. 

M. Marcellin Albert a oœ synsathlea, 
car, dana la veulerie univeraaua.li ast % 
peu préa le aanl qui ait csqutaaè nn geste 
libérateur; mala cea ajrmpatMes, M. Clé- 
meaaeau lA les partaflé paa puiaque saé 
magistrats uni décamé contre lui un man- 
dat d'arrêt, et le ministre de l'Intérieur 
avail doue le devoir d'en ussurec l'exécu- 
tion. 

!!ant doute II pouvait prendra un* alti- 
tude nuU'- et ne p.t!t refermer tntsquemvnt 
la porte de la éourielère dbna laquelle la 
■< r^dciuptcur M a'èlalt vulun^lrement en* 
g axé 

-Mais,   aprts avoir «liui rearecté let rê- 

b**llps T^7P% fîa nntre rfvoltmon, déclare-tll 
sont ainsi dt^rhlrép."! !.. 

Mais il rnnclut plus pratiquement : t Gar- 
dons le secret sur nos iifftli^ et «ur noi» réeo. 
liuicmb : (ost lin htimin.iKe à d'anilqups tra- 
ditions à l'uniformiti^ des méthodes imy<«iée 
par le caractère universel de l'mstltutlon     ■ 

Et. après avoir observé que 1(3 public, con- 
naît pArtaitement les principaux dignitaires 
de la Maçonnerie, ses doctrines, ses obicc- 
utt, etc. U gtaim railtra continue an eeaier 
mes : 

. Ainsi ent(»niIone nous et pr\llqnnns-nou< 
îp 'iftrm : oiiisi s'iileniifle t-U. en ri-alilé, avec 
I PU" [iriiflctite réspi-\e dniis laquelle — peur 
no pas provoquer dès le début les '^pposlfliins 
des adversaires — doit se maintenir une Instl- 
tution qui s'applique a la protection et a la 
conquête de toute'libeTté, etc.. etc. 

Mais void le dernier mot : 
> De la euerre qu'on lui fait si ftpremont. 

en cette heure triste qee traverse notre jiays. 
la Maçonnerie sortlre victorieuse. SI tas Loaae 
ei lea P ' , affrantani à visaca MaauveH me- 
na^ ai périls, ont fol dans la force incoer- 
cible de l'Idéal, etc     . 

N'imposons pas au lecteur natta Caisse lo- 
Domaonle. Traduisons; an raccourci cette cir- 
culaire, lella que les FF.', la llrniil. eirtre les 
lignes ■ • Dé toutes pans, rlii ainsi M Ferrari, 
nous recevons de nos ntnil's de» cris de «è. 
tresse ■ ils nnns supplient de Teiller à ce qne 
leurs noms ne soient pas connus. Le commen- 
cement d'enquête annoncé dans I armée les a 
fnouTantès. Qu'Us se rassurent le «acret sera 
Dartaltement gardé sur leur persoana. 11» ne 
courent ancuh péril à rester francs maçons. 
Pourtant, nous les engageons 4 s «rmcr de 
courace et a risquer quelque chose pour la 
cause maçonnique .   »   

I ue de celle manière et débarrassée de son 
taira» Rrandiloquent, la cUculnlre de M. Fer- 
•an proitnll un effel irréaisUblement comlqiie. 
Tant U est vrai que ces maaaieura ont *'»ol">. 
pour leur vdatne besogne, de s* caclwr CU 
embuscade. Qu'on les démasqua I 

LlttRALIlMI   MAOONHIQU* 

a la circulaire Perari 
' smt Dans leaécol' ^^ 

rnfaitls  O.to D' 
M.ni'.Ml    l'-i'  ,,;., 
Ilirruaba Oriani.un leur;' K'"''v"'; ' :„ ,: ;,,.',i,i,' 
Croce lelesfhoie se refusa à cotte i^-jn'ribi 
Mon obligatoire : . Je P«»ff'^» f°™S 
0 fr !0 a un pauvre .. Le dlractaur de 1 In« ■ 
tut un certam Plrrot Hanau manda 1 enfant, 
et lui asséna rtn violent souJflet qu loi mit la 

.a presse maçonnlqu? dç Milan garde sur 
cet incident on silence prudent.— '« «ilence 
recommandé par M. Hector FerrarL 

Ut NMVCLLt WIAM M* PMO«M 
L' « Awanlre d Italia • puWié la nota toi- 

vante ; 
LInstrocUon sur l'assassinat da Bomnartlnl 

'^"mer"matin, le Juge d-insUnctlon Oaloltl a 
uiierrojté l'avocat Ploner. ex-maire soclaliao 

L'on sali que l'avocat Ploner était intime de 
TuUio Murri. Oaiis les Jours do rassassinat, 
TuUio Murri ét.^lt il Bologna pour (aire un» 
enq'ltle pour le compte du parti soclaltafe. 

Après avoir pris l'argent dans la poctre de 
raaaastiné, Tullio Mum prêta a Ploaer, 4 la 
demande de colulcl, SOO francs, précisément 
de ceux du mort. Plomer fut ensuite de cmw 
qui accompagnèrent, rapr*s midi, dn 2 «51 
tembre. Tnlllo Murrl-dans l'appartement Bo»- 
martlnl quand le cadavte lui découvert. 

Comijie nos lecteurs ne rignor«it r»s. 'Ui- 
110 Miirrt et l'avocat Ploner accompagnaient le 
ileiègué Frese et un serrurier chargéd'mivrlr 
la ports de rappartemetit. na se leruséPMit 
1-un et iwra_dy«tster a ,^".f "^"J* ,1° 
^'iim!iStarr!."p"oS!re .î" délégué nJsî.'^m 
conduit la Beaetti sur le lieu, li continua, avec 
l'avoc-u Ploner. à rester so .s la grande porte, 
se retuaant a monter. 

Tullio Murri. au cours de saa interrogatoi- 
res en i Int.* dire qu» le» preptièra» iotorraa 
lions infamantaa >ur lo compte,dâ£onmartii,l 
hii étalent arrivées nar l'avocat Ploner et qu'il 
en était resté stupéralt.Cettb réponse de Murri 
était caruinement fausse, malp elle déntpnire 
rintlaiilé qnl régnait entre eijx 

NotisJse croyons pas que cà soit le lieu de 
fairajta Inducttoos surrinteitogatoire d'hier: 
tout au plus pént-on retenir Que la confron- 
tation entrff Nildl et Tullio MlTrrl a )été quel- 
que lumière Sur cartaines p&rticularttéa de 
cette semaifte trdgl«u« et que le Juge t'appli- 
que a tes édlafTcft iBviutaxa encore. 

A la sliila de cette i»te. M l'avBeal Moner 
a envoyé a I' 1 Avvenlrt d'italla 1   la leurs 

Uonsiaur le fi^rectaur, 
Hier, la n'ai en a siiblr anctlti Interrogatoire 

de M. lé Inga d'Iiistrueiiun: mais f*a1 rws#*sMi 
simple examen vertialisé en ime page et Asmle 
ooana ténooin- le vous pne de publier oa» u- 
gnea parce que. ce malin, l'ai éprouvé une 
pénible imptasalon en lisant dans votre Jour- 

gles de l'hoapliaUté, il devait dire 4 M Mar- 
cellln iUbert au nom de Fautorité dont 11 
est le représentant le plus quaiiflé : « Votre 
S lace est en priaon et non ici; )e »ou» 
ouia un court délai pour vous constituer 

prlstmniar; ce délai passé. Ja youe (ala ap- 
préhender ». 

M. Cléaienceau ne lut a paa tanu ce lan- 
gage : il lui a, paralt-ii, recoemnandé aim- 
plemeot de se mettre à la diapoatlion de la 
loi. sur quoi M MarrelHn Albert, ayant 
manqué la premier train, a télégraœblê au 
président du Conseil qu'il quitterait P»™ 
dana la aelréc. et il l'a quitté, comma il I» 
dit. 41 avait rempli la miaaion oiie lui avait 
confiée son Comité, cl le Comlt* avait aintl 
trail» avec le gouvernement de putssanc» & 
puiaaanca, ...... 

Voilà pour M Mau|an. qui manllestaJI 
une grands gaieté lorsque na soldats a« 
préparaient à Ipslllar le» rlticultaur», un» 
nouvelle occasion de te Uvrtr à son kum»ur 
joveusé. 

Et ceUe lois II peut «tfa assuré qua la 
Franc* tout entière a'a»»o«lera à son ace*» 
d'hilarité. 

M. Clémenceau.qul éuit Iraglque.est plu- 
tôt eamlque aujourd'hitl. et al vraimai» l« 
tire désarme, on pourrait croire que la 
pava n'est nltn en oolêre. 

Ce ministre, qui naguère faisait llgur» 
de dtclateur. eet paasé maître sn l'art de 
capituler, le poing sur la hanche et le bon- 
net sur l'otelllo, et ses foocUonoaire» — 
par application du proverbe : « Tel maîtr», 
tel valet n, — imilent aon attitude ; c'est 
ainai qua noua avons vu le préfet do I Aude 
négocier la mise en liberté de l'tin de ses 
aoua-préleu détenu par les viUculteurs. 

C'eat Même M. Perroul qui a signé, pour 
un d» *M p»n*«utèDrt, cette grâca qu on 
lui refuse A lui-même 

Quand las soldats du 1> se sont révolta^ 
on a négocié avec eu» pour Isa .ameisar a 
rélntêgrtr la caaeme. et c'est encore an 
groupe de " gueui .. du Midi qui eat Inlaf^ 
venu, bien avant le général BaiUoud, pour 
obtenir leur soumission. 

Aujourd'hui, M .Uémenreau parlement» 
avec M Marcellin AHwrt NeOt-il pas mieux 
(ail do laisser en liberl* M. Kerroui. de ne 
pas inquiéter M. Miircallin AUiert, .qui pré- 
etiaiaot avec succès le ralme et la modéra- 
ttun à ceux qui, lorsqu'ils ont disparu, ont 
)nué du gourdin contre les foncllonoalres 
qui les provutiuuiciii ? 

Même note dans la • RépuMIque Fran- 
çaise •• sous lu signature de M. Frédéric 
dément- 

Hien na )uatMalt ramstatlon préycntlv* 
d'hommes   qui D» songeaient paa à lulr et 

j1.1l i inlérro^toire rie r.ivocai Ploner. co çnit 
eM  ,, Il  iii»i^«re de procédure,  choie Xurt Oif- 
iécéote d'un examcii dé témoin. 

dironiqusje Russie 
DISSOLUTION DE U DOUIi 

Gaicliina. fï.d jiila 
La «enxièmo Donrrw » donc v^u i Eaie a 

(hiré exsbtMneiit Cf-nt (Jeux Jmir^ on iiioia 
de plu-s que la prcloiâre. Sa dl)»pantion u'a 
pas été prt'L'ist-menl ua <>v£iieni«ni liiiiu«ndu. 
Voilà près (te -luiiun jours que l'on en uuriaft 
avec plus dUisj^iaiit. » que JansaiS, et & rt-lmn- 
^cr 61 en lïtissle- !l laut croire que, en parti- 
culier, ic^ jrrtuv«rnants de Londrea étaiwnt 
bkfn infUniK^s de Ci> qui se préparait. Com- 
meni expliquer autrement ce brusque levlae- 
meni de leur Mirt qui a rameoA aux MoJkylee 
prottortion'; d^iinp rectification de tronuoTae 
l'.'. ■■  préparait pntri» l'An- 
\:W (.f soiil il'ailli'iii.-! !■ .. 
f()f :riinnx   nntîl'ii.-t qui ont 
le II II . y.' ^v.y . < «ii.i'nuiil ou qui ont sa Ke 
rensciffoer te i>lua exacteiaeat cl aux meU- 
leureâ sources. 

Ici les ioumaux reprodoieaient le* bruits 
alarm.'iotf ^1 leur revenaient de rfitranKT- 
en s'cftln«nt, sans toujatjrs y parvenir dail 
leurs. «reTTHOvep d» bonnes raisons pour n'a- 
voir pas il y «Jouier roi. 

Ce tiu"!! y anlen do certain, c'est qT» depule 
lo dii'bui de mai on travaillait ferme pour ar- 
vi.%»^ au nisuiiat âu>ourii'hui atteuit. Le Con- 
grès SuciaUfite russe Lenu ^.Londfrs avec la 
nanttftwtlon (Tnn certnin nombre de mem- 
brpB de la Douma, lo refus pnr cette demiV 
(lo voter -la condamnation dcî aiip» de ter- 
reur, l'accueil fail au projet ministériel »ur la 
question ajrrairi?. tout cela était de sérieux 
atouts dana les mains de^ partisans de la di.';- 
-solation. L'afïairc du con*plot contre rempo- 
reur arriva Ù point pour la réalisation de 
leurs projets. Siolynine, qtrt, jusque-là, arait 
résisté avor stfcri^A \ la pou»6e os la droite, 
se utt comratnl de céder ai 4e préparer le do 
nouvment. Pendant toute la semaine oui pnV 
cMa u y eat encore dee it^nHllona et des ater 
moiemeot* â« sa par^ Quand mxfin il se dé- 
cida, le soir du vendredi 1er Juin. & déposer 
sa demande de .supnresstoû de l'immuniié plir- 
lementaire contre les 55. le sort de la Douma 
était (léfiriUivemWt réglé. 

Cette demanda tut pour tous un coup Inat- 
icaiiJUi OueJqtie» instants avant d'entrer en 
séance, ou ounança une déclaration ministé* 
riélle en séance secrète : mais personne ne sa- 
vait encore sur quoi aDe porterait : la ffuerrc. 
la peste, la dissolution de la Douma! L^Kipres- 
^ton f:énérale «tait ^e la Douma tonebalt & 
%m demlAr» héui<6. Le renvoi à la Conunittlcm 
de la prnportinn mintstéTielle prnion(re« "îon 
exi.-ttMiCf '!>■' irtiiic \\\ f!*'iin ^ , 111^1=: p'rsr.r.rii' 
ne se faisait pins d'ilusiuns sur le riEulinl 
final. Aussi quand, le matin du diiuancbe. 
parut aïflché sur Ie.= murs, le décret de disso- 
Itrtinn accompagné du manifeste imçérial.pas 
nn POtersbourpeols ne manifesta de surprlfo. 
On ne s'étonna que d'une chose ; c'est que la 
Douma n'eOt pas été dissome dfs 1» vendre- 
di, et. au plus tant, dès le samedi soir 

A tout evénetiient. on avail concentré, div 
rant la nuit, des troupes dans-la capitale. Pré- 
caution bien superflue, car U n'y eut pas la 
moindre manifestation sérieuse -■ tout au plus 
une certaine animation dans tes (maTllerB ou- 
vriers. Serait-ce ttwIMférence ou lassitude de 
la part du iieufiie f Nullement. Les commen- 
taire? sceptiques ou railleurs que l'on po^ivait 
pntenrtre ci et là sur le compte du manifeste 
prouvaient ntsex à (fuelle ralenr oh l'apprt^ 
ci^lt ; mal« A quel bon manifester hors de pro- 
pos et évidemment «ans aucun résultat utile t 
Ll  MANIPCSTI  rr  LA   NOUVCLLI  LOI 

■LflOTOMALC 
L'éTènement montrera ce que r&ut. en pra- 

tique, la nouvelle loi électorale qui présidera 
à la ftrrmatLon de la troisième Douma. Mais U 
Q'eM pas besoin de l'étudlfr bi<4i lon^M 
mont, surtout après avoir hi le manifeste qui 
lui sert de préface, pour voir la but qu'elle 
uourwjtt et les tendaaces qu'elle manifeste, 
n'abord. convient-U de parler ici de la ioi î 
p'apre» l'arUda 87 des lois fendameat»ies de 
Kempirr, pumlé le 20 février i9ûG la loi élec- 
torale ne pouvait être modifiée qu avec le con- 
coure de la Donma et dp Conseil d'Etat, Le 
mot de > amp d'Etat > prononcé pn* le ■ No-' 

dire qu'il n'y a pas Iteu d'attacher grande Im- 
portance à ce coté puremeat formel et stricte- 
ment laridlque de la question. Peut-on s'am- 
berrasser d'^aussl mlferabléfi coiuiflératlons. 
(fuand sont en Jeu d'aussi grav'es intèrèta que 
ceux de la sécurité et de l'exiStsnce même de 
l'Etat T 

Eo s'expriment ainsi, l'orvane Qe droite 
n'envisage évldemmeoi qtie son point de vn« 
et celui d« ses commettanu. Une loi électo- 
rale qal donne une Douma où les ■ Vrais Bus- 
ses > n'ont pas la raaiaclté eet naiuxyUemem 
attentatoire à la sécuntd et à l'existence de 
l'Etat russe : ce qui serait très Juste s'il n'y 
avait en Russie que d^ « Vrais Russes > Or, 
maltieureusemént. U s'y trav\-e, sanft parier 
des Jt ou 10 lailUoas de Polooau, de* 13 ou IK 
mlAlloas de Tartaros, dee i ou • millions de 
Juits et des quelques autres millions de races 
Atrwgtrea des mlHlons et des mlllloos de 
paysans, d'ouvriars et autres qui sont vrai 
ment russes, mais qui ne sont pa.-; des ■ Vrais 
ntiSses ». Pour ceux-lA, et ils constituent la 
grande majorité, la nquvelle loi électorale ^ul 
réduit conéldéraMeaaeart le oomhre de leurs 
voix et 4»' leurs lepKsentants Q'aft>Ara1tra 
pai aaasl btml^ausepieut que pour ies < Trais 
Russes > Indispensable a la sécurKé H & 
l'exiatance de l'Etat. 

qui ne ^QBI pas deâ aMlfaUeura de droit 
commt^ .Et du momeat %ie l'arraetatioa 
préventive n'était pas une nAceasité légale, 
elle était ta plus lourde des fautes poUtl- 
qyae. Elle atteignait des hommes dont on 
peut discuter 1 initiative arac la terArite 
qu'on voudra, maU dont on ne peut pas 
méconnaître, sans injustice, qu'ils avaient 
réussi, jusqu'à leur Incarcération, & maio- 
lenlr un prodigieux mouvement dk)plaian 
dans les limites et dans des formes pacï- 
Oquaa 

SI M. Clemenceau avait réBAchl à cela. 11 
aurait longtemiM hésité avant (fee s'enga- 
ger dbns une dem&rche dont lea résultats 
étaient À peu près certatna, et qui a porté 
les conséquences que, dans Tétat d'ezas^é- 
raflan das populMiona, elle davatt porter. 
H sa serait «parpié das dÛÉcuMa «mua 
celles avec leaquaUes U est aux' prises, et 
des capitulations comme cellea auxaualJas 
\\ doit se résoudre. Même au paint w vue 
de l'ordre puUic. il «et iaflnlmani oboins 
grave de lAiaser sommeiUtr un t«xta pénal 
incertain que de parlementer avec das sol- 
dats rebelles pour obtenir qu'ils consentent 
à rejoindre leurs casememnts. Nous a^Ais- 
tonn en ce momnt à ce speelaole stupéflam 
que pour apaiser la sédmon mllUalre ou 
pour délivrer un soua-prtfet captif, on est 
obligé da recourir à l'IiMervention d«^ boai- 
mea qui sont arrêtés, et que c'est des pri- 
nooe où sont les agitateurs auc parlent avec 
efficacité les eonseila de calme. Nous re- 
connaiaaon* qu'à Tbeurs actuelle leur mise 
oa liberté aura quelque ciu)»e d'taumiliaat 
pour U pouTOtr central ; jsais il ne Doi)a 
ai^aratt pas que la «risa puisse être dé- 
nouée par un procédé dUVéraoL Noas n'ao 
serions pat la si nous n'avions pas eu le 
honheur da posséder oa ministre qui a édi- 
fié «a carrière poliiiquf sur r.ifftnnatiun 
persé^-érante des doclrlne*i libérales, et q\il 
en est tellement pénétré qu'il ne croit plus 
qu'à refflcaclié de la police, et ne conçoit 
plurt d'autre système de gouvernement que 
celui qui coTtsiiite à, envsyer les gens qui le 
gênent • se reposer dans les primma ». 

■NT1II msCMPTIUM- 
M. Em^ Judet, dans r •• Eclair » gianl- 

(aste un Wnais scepticiuoé aiu la spia 
UméMé de la visite de M. Harceilio Albert 
au président du ConaelL 

Pendant que 1M «ffenu d« dAmeofleéu 
perquisitionnaieot AMM rA«rtla| daaa la 
maison de .MbrceUio Albert, sous les yeox 
du peupl'.- d'Argeliers, le «• rédempteur M 
éUtt «ur la rnute U«) Parts, at il ae orésen- 
tait tkier «MnUniineiit chn W pDfealdaat4u 
Conéeil* 

A parler net, lo coup d'Etat qu'.-*..! îi nou- 
vulia ioi olcctoraio eu lo-fruit de* intrigues 
rt'i grûupf do droite. .*^ans d-^rute In di.-tuiue 
ii'Mum n'était pu:? i idéal du feuro. Elle fiviît 
perdu tid tènlps pr^leux an bavarf agee Ihu- 
tUcs ; elle nvali eu le tort de ne pas coodam- 
nar fiautouient la;; procédés anarchistes et 
terroriste» des ruvoluttonnatrea ; mait elle 
n'était pas Incapable éla tout travail^ comme 
fon^ ptv-tond4.i ses détracteurs, ft commencer 
P' r IM rédacteurs du manifeste impérial. Au- 
tfiu!. i.mon plus que les agitfjtfiurs de gaucho, 
le.-; exaltév 'le droite oht contribué à etnp^- 
cûer 0:1 a retarder un travail s(rleux, «t c'est 
Justoiaent au moment où elle allait common- 
cer œuvre utile quite l'ont su^frimé? O:ï fait 
supprimer. L'iio Lonnc partie de* accusa'.Ionc 
formulées contre la Dooma dans le manlfcrie 
imperial prouvant C .'tdommeni qu3 cc-ux qui 
OM tc:iu la pîanic r-^ ce Xon: pas une i.-ler^ trôs 
ncit:; des cjndit;on.> du r5gimo cor ef'tuiion- 
neJ. Us ne leraiem pas *. ccile-cl. Fil en était 
autraDont. un crime de n'avoir pas voté cor- 
taines lois, qu'ils jugea.ent. eux. devoir éiro 
votées. L'accusation d'avoir trani^fornit' je 
«nilt- tfUtfefpaUattd* en oas antio contre le 
gouvarnsBunt. fera sourire ceux qui sa rap- 
li.-I)<ïnt cî qui se pralriu" drins lo.^ riiUro.-. p.-iys 
(•v.n?tiiml..>iinrlà. i*uur ro qui ot .iu it>priit.-iie 
de n'avoir P'-is i mm'^(li aie ment livrti Iûî 1>J d'-- 
putûs Inculpes d^ complot contre l'einpor^ur, 
il ne tÉCiit p.-ir- debout.  I-a  Doumci se dt.'V:i:l à 
i-lle-m(^mo liexatnlticr d'abord sérjouscmeni 
les raisons apportées, comme ccl/i se fait dans 
tous les P.Trfcmenls du noondc. En dissolvant 
la Douma avant la c^^nrluslon de cet ei^amcn, 
le Rouvemement a bien mnnlrf qu'il ne voyait 
dans ce Xai( qu'im prâtcjUe, «t non un motif 
t. dissolution. 

Le vrai Lut pourstilvl «ait, i n'Prt pas dou- 
ter, la mo<iiflcatton de la loi (^lertrralc que rt'- 
ctame detiul.s 1P d*-but le parti qjl espère 
surtout rn pronier, celui de« ■ \'rais Russe? ■ 

Ortaies phrases tin manifeste rt-vélent clai 
romont ce but. • Constituée piVur consolider 
l'Etat russe, la Douma doit *ire rtisse d'es- 
prit. Les autres nationalItOs. qui font partie 
de. rernplre, y auront des représentants de 
lciir<; h>:wiin'5, mnis non en nombre tel quisle 
puissent y «re les arbitres des intt^rflls flitto 
men truss.^s. • Ces quelques mots en msent 
iijnj; sur les intentions et les sentiments du 
pnrti qui semble triompher en ce snoment 
Sil^ so rtalisTl. ces espi'rancps de concorde 
ef d'entente entre les différentes races et^n»'* 
tlnnalités de la Russie qui avaient lui au 
début dn mouvement actuel sont éteintes 
pour longtemps, et .comme le faisait remar- 
quer avec raison un JoUmn! libéral, la Rus- 
sie s'eiîçago dans ta voie où a piétiné Jus- 
qu'ici l'Autriche — du conflit des rares Pt des 
nationalités sur la teRain consliniUonnel. 

A TRAVERS   Lg8 LIVRES 
uns  p««s  d-hlstslsa  s«r Ms  Asssalallans 

oaltuallee, par l'abbé G. AUdr**, supérieur du 
.S(^min:'lr<' imiversilalre df Lv-.m Id 12 .-cj 
U Ir, 4.0. inir.co. 0 ir. 75. \\\ LeLnielieui, idl- 
teur.  10, rue Cassetta, i'aria (6"). 

Dans cette brochure. M, ràbbé André nous 
retrace l'histoire de* associations Cultuelles 
en Amérique. Ces associations appelées {Trus- 
tee.';! jouissaient dune liberté complète. Elles 
pouvaient devenir personne civile, capable de 
posséder, d acquérir et d'adndnlstrer les res- 
sources nécessaires au culte, d'après les sta- 
tuts, la discipline et les exigences de leur «11- 
gioik- L'Esat n'iniervenait qua pour les proré- 
ger. et s'abstenait de toute Immixtion dans les 
questlMU religtouses. 11 favorlsaH même lear 
développement. L'élément laf^À prit uris pré- 
Eondérance excessive daoi ce& corponifona 

'action des prêtres et des évéques lot para- 
lysée et vio]en»>em contrariée. Des scandales 
se prodaisfreni. Am, schismes éclatèrent. Il 
fallut les efforts héroïques des évéqnes. lln- 
tervenuon de Home, les règlements dlsclplj- 
plinaires de huit conciles, po'ur réfréner l'au- 
dace des • Tnisiélstes ». et assurer la pleine 
indépendance du clei^. Cest l'histoire de tes 
lattes gigantesques et de la victoire finale que 
nous retrace M. André. 
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U LCER ES **• **""*• "*«^ 
,aartouti« VARICSS M LUPUS 

Chaque Jour do nouvallcs preuves 
rvpuis notre depaièro rommtinicatiotj. It 

nharmacio dsH POUDitES ïM& OOCK, à 
Jeumont, a roçu de diiTf^rents poiotsdu payg 
deux ceat ^inpt lp-.i<; - (s-hicats rfi; {îuêri- 
sonfi d« maladies fie i'csioroac ai des ïnles^ 
tins d'nt la plupart n'nv.aient pu être obta» 
nu«B par WMtio autpe j^&oéd*. 

Parmi dos parsooDBS f^^ititê, notls comp> 
tons qua(n}>v1agtp<iix^sapt hpicnies et-ceol 
viogt-six femmes et jeunes rilles-: 

VWgt at'w.aaa do gastiiiu ifiaec «omiUt- 
cétion dfl mmix de tile, rif» votnissemerrt»? 
(le roDStipation, de verL.g<js. d'ébioui&so- 
ment-S. 

Trei2o cea do g^aairaifia anotonae aveo 
douleurs atroces su creu:: 4e roatoniac, rea> 
VOIS acides ut brûlants très douloureux. 

Trente-sept cas de dilaéatioft avm; nsu- 
s ««, (^uctalions. gaz, poOflomeut». oppres- 
sion et tuauvaisa unJiMue. 

3oixaate-«iDq cas do g^itro-eatéritd. 
Dix cas d'entarits. 
Vii\gtaaaâ*eBtaritoinEiaco-meiabran«use. 
Trente^uatro cas d«. clyepapsies* les uaea 

iciiies, les autres flatul-witiS avec perta 
'omplèJe de l'aupétifc, difjiesiions très leatas^ 
irés difflciieg. bTt'iemoûts de O'sur et des 
palpilaUoas, de l'oiore^eioD, des douleurs 
dans ie dos, ofltre les épaules, des idée» 
noires, <te la tristeesQ^ de ia,iz^4taacolM,4u 
aécouragemeol. a      -j 

posa cas de ^anonnat affgthnèil IrtMil 
alées. ,    . 

Douie cas de neurasthénie cérébralo. ' 
K '^ tous ces certificats ou toutes laS 

pnolographiûs des personnes tjtji aous en- 
voient toutes cps attestatioa» rtMpiUiais*'' 
santés serait œuvre ûapps&ible. Ce joftnU 
entier n'y suffirait pas. Mais comme uoLra 
butest de prouver que las POUDESS DB, 
oOCa sont un remMie sérieux et un remède' 
qui guérit roellecaettt', notis tenons cas cer- 
tïiloats tt la dispoCtio;! .des lecfeurs qui les 
demauderoat ù la pharmacie des POCÏIBKS 
OBCOCR. à Jeumont. 

Toute peisoQoe qui souflfp 4e l'Afi^Wnac, 
wi tola» d£S reins, des ïûlesâns ou de la. 
tête, qui manquo d*app.''it. qui digère di/Q- 
cilement, qui ost d.?v(';.up' r,T,t.U\ anémtqua, 
neursLslh.'nqu'ï. aura d _.an toujours le pta* 
fcfjraud intérÔL é sa soigner avec les KÏC- 
DKKS DE COOK, parce que les POUDSBS 
DK OOCK, en rétablissant complèterùen!^ 
105 fonctions digeslivrs et uitestinalès, doD- ' 
iient à tous tes orçanos SM corps un r^aio- 
de force, d'ncli\it^'dVner^e qui se trtdttff 
blentôtpar une bonne et une heureuse santé- ' 

Aussi, Il est tout à fnjt n^cessairedc bien 
exiger les bnîles de POUDRA DB COOK 

portant   la 
marque dé 
garftntieci' 

.^y contre, caï- 
•3(fc toute autrd. 

«  m^ ^-L^ ^'1   boîte est- 

reuse   et 
. fttwfuleu- 

se. Les POaDRBS DE COCK soot enveata 
datis totrte» les pharmaciffs de France «tA 
là pharmacré déc POC1DVB8 DB OO0^ & 
Jeumont iNord), 2 fr. 50 la boîte i 9 fraac»' . 

m 

miCCJtlNrb SffUR SAHrTE-RADéfiOllK 
IM M» Ut%H. UtfMtl «IW HMM- llMl I 
UiiM ituMtM. u 1.1 M( : s r, ll Ml : 
 -^^ ii^ II»-       -    ' 

CRIIfT Umm M FIAKGB 
Xnaft «a tiJata 1H7 

Litfkt^tlMMDitsSttW* a-Act.m iê l'mpné 
I.SS t/t 1I9S ert r«ffib«irfÉl« par t*0.000 tt. 

L'afcUgaiyu iemttitu  B*,«at.4SS  d*  HmMmt 
S.SO 0'O tns   cit  rv^onrsdv    ptr   tPO.ÔOOfrt'' 

L'tbbgttioD e«attBa4la«»-ci«.4SB ôt r««pr^ ' 
I O/D IBée «It nminrrwéê par    aoO-OM fr- 

La tirtf <:omplélf nn puébw émtu 4r pftXETIf 
OrriClCt éss Ttrafes da CrééUL tmÈim r-*^ 
paraît le « et la 16 de 
AitfM net« ^t donac 
lea nanéroi de taus lei 
titMi   soriia , aaa ,M 
tira^aa  «oaaela, qol 
ettribavM   da*   Iota  é 
s.«98obfi|S«taat doute 
iOQt rpmboutaabtBi p»f    ^^^mmmmmmtm^Êmm^mm 
200 00» fr , 5 à IStt.OaO et 49 \ 10*.000 

On i'akonne au CrédQt Foaclar, à Paru 
ft doju i»u* ttt éureaaz dé roatê. 
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COlWiLeSCCgeCS f res roptdM. 

Nous connaissons seulement la conver- 
sation de cea deux rois de la Répubhqua 
pa,r un bref et pittoresque récit de CMmeo- 
ceau lui-même. 11 excelle dans l'art de dra- 
matiser les documenta où il fabrique l'his- 
toire qu'il rédige à son profit, oeOe dont U 
a besoin que l'opinioD eolt impresaionnée. 
De même qu'au début de l'interpeilation de 
vçadredi dernier,    il prenait l'ofleneive en 
SréaMtant ft'tk Chambre un tableau àta' 
tmé» la rëvf^ta «t dea confins sangUnte 

du I^dl, tracé à mervallle pour calmer 
et désarmer d'a\'ftnce son auditoire, il es- 
saye aujourd'hui de suggestionner le p^T* 
Il occupe lea «sprits par das gestures ea^ 
aattoofMias. 

Que deviennent la justice, la police, l'or- 
dre, la vÀrité d€8 questions et des problè- 
mes, le Nord et Mitfl. le vin et le sucre, 
dans rétooBBJite rencontre de Clemenceau 
et de lUiveUlB Albert ? Peu importe I 1\ 
(ait praiéftiT ses eous-prMeta par des ac- 
------- ■■ '*   âai en prison, et il raçolt, dans son ca- 
binet un prévenu qu'il poursuit en vain. 
Ltnoabéraace t'eni\Te. Notre dictateur s'est 
mi» en ectoe : U T est, U y reste. D'un geete 
miséricordieux, il'a Indiqué la porte géné- 
reusemanl ouverte de son hûtel et le che- 
min de lu rue libre à. celui qu'il devait 
faire arrêter l'autre jour k tout prix, pour 
lu pciae duquel il a provoqué la mort d'une 
vingtaine de victimes et roccupaUon mUI- 
Uire de quatre dépaTtements par las 
50.000 soldau du colonel Gérard t En même 
MMttpe. u erto à c«t tawigie vteitav qui se» 
va : •• A4^ vous' mettre a La disposition de 
la loi I » Kt par^^naut le marcbé, il le 
charge d*uDe "'irr*'^ de confiance et d'apai- 
secoaot poar son peuple fidèle. 

Ce n>est plus dû gouvernemant, c'fs^de 
1% comédie ioél<:e de drame dUis la ctm- 
fusion et la p'iT-ttreten de io:Hes cho«'^s, 
Clemenceau qui n'a pas tr^s bien réussi 
au tbéAtre, se rattxaM>« dana les coulisses 
de la politique; inadWre écrivain de 
pièces, il prend sa revanche sur les tré- 
teaux parlcmeDtairea et dans lea macUioaF 
tions policières. ' 

En réallQ il n'ignore pas la (gravité et 
les dangers du blanc-seing que lui a domni 
l'autre jour sa ma^ortlé. U eat impatient de 
renvoyer députâa et sénsitBun gênante 
dana leur^ foyers à la date prévue du 5 juil- 
let. Ce serait un désastre pour lui si la re- 
crudescence dos "banrree. si la crainte 
d'une révolution ottlgedit le Parlement à 
déaréter sa proi>re permanence au Palais- 
Bourbon. Il laift (lon<' (ju'à tout prix le ter- 
rain soit dHilayé d'ici là pour fermer la 
boucht- atiÀ futurs interriellaleuTs : Cl^men- 
cpîiu n'y réusal-*!. comme le coiuetUait Vol- 
fcalre^ que par le '~ 

Or aoQ ambilioi. :-•   ... ^tui jusqu'4 guéçUÇ' 
les manx du Midi, a traiter la cHae aoinre*r 
rakMa&fint et à îiupoear ies seyles solutions 
de lonéùe haleine qui raiD^neront l&-ba« le^ 
calme et la proepârité. 

Ce iTttTafl serait digne d'un boramc 
d'Etat, d'un chef et d'un bienfaiteur natio- 
nal; mais on x^'ux>iitit à de si grands ré- 
sultats que par des efforts sériaux, ïïWS- 
surés, 8uivL§, logiques, dont Clemenceau 
n'a Til lé temps ni la yoIonH. Il s'est raJ>- 
battu sur de» eicpMlents baroqoea 

RMBPTiON   «tONIFI6ATIVV 

Dâ, M. rTiagepiMi) datt V « Kcbo -d^ Ptf^ 
ris »!      ■''■■' ■.*■ ■'' 

tnax dtfpvSéa radicaux.. parmi* ceux qdS. 
SOTit solidaires de la politique et dee actes- 
de M. Clémeaceaa, se sont enfin décidés, 
après de» semaines d'hésitation, à se ren% 
dra un^hé de leurs électeu/'s. Vi^ccuaal 
qu'ils ont reçt n encouragera pas les au- 
tres à les imiter. 

A Béliers, â Agde, M. Lafïprre a récolté 
tout» les lomat^e trop mûres et tous I^ 
trognons de chou.de aa cixcouaerlptinn. A 
Perpignan, M. Bourrât, hué. sifflé, menacé» 
a dû reprendre en hûte, dans une fuite, 
^>ardua, comme son C9llâ|(ue LaCIerre, le 
train pour,Paris       ^        , ' 

Ainsi, d'un Bbut à Tautre des dépftrte- 
menta viUcoïes, Télat d'esprit est le même 
et le colonel Gtrafd, l'envoyé du mlnistro 
dé la Guerre, constate lui-même, dana imtf 
interview, que, « sous le calme apparent, la' 
sMexcilation demeure u. , 

M. LalMrre-et M. Bourrai ptmrwmi n^ 
porter par expérience personneUe, ou pré* 
lIÉWW.^ f^B>i*t" <!ue les ramures de 1^ 
rillMn fflirf • d'autre f^ultai qi^ d« 
veilBrTeï^' Inutilement e> d'exospért» 
les massée jusqu'alors paisibles. 

Ils pourcont lui dire aussi que I'inventM)i 
du campiot que les poliriens do mlmstèr* 
de l'Intérieur e'efinpcent de in^tre snr pieA 
est la note grotesque de ce drame. T\ y ^ 
certainement, parmi les viticufteurs, beau<^ 
coup de catholiques «L pa» mai d'adva»* 
saires du « bloc '•- Mais, ce n'est poini 
parmi eux, sans doute, que l'on trouveraïf 
fee'fraudeiMV ,{>aren« dn mlniatae «« prv- 
tégés des déftutés radicaux. Ue ottt de tonf 
temps aupparté le» attfam chargée qua 
le«rs concitoyens, subi les mêmes c^amt* 
tés. souffert des mteies misères, et lis 9* 
joignent à eux pour affirmer les mêmes r*« 
vendicatlons d\jù ;a noIUique est exclu* 
N'est-ce pas leur droit 7 .     ^^„_- 

I.* contester serait vraiment faire Brîo»" 
d'une prétention boufîrnne. 


